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S'il est un sens dont la conservation soit essen- 
tielle au bonheur de ITiomme, c'est sans contredit 
celui de la YUE. Cest de lui que nous viennent 
toutes les idées que nous avons, de la distance, 
de la grandeur, des couleurs; c'est à lui que nous 
devons toutes les ravissantes émotions que nous 
offre le spectacle du ciel et de la terre. 

L'homme qui perd la vue, entre vivant dans 
la tombe; celui qui la recouvre, ressuscite, et telle 
est l'excellence de ce sens que même soii affaiblis- 
sement est un immense malheur. 

Il est donc intéressant pour tout le monde 
d'avoir quelques notions sur le mécanisme de la 
vision et par suite sur sa conservation. Aussi de 
tout temps les savants se sont occupés des moyens 
de perfectionner l'œil, d'en maintenir l'intégrité 
et de l'aider dans son action. Avant que l'anatomie 
et la physiologie eussent fait connaître la structure 
et les fonctions de l'œil, on crut pouvoir guérir 
toutes les maladies d'yeux par des topiques, des 
pommades et des collyres; ce ne fut que vers le 
quatorzième siècle que les progrès de la physique 
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firent entrer les fonctions de Fœil dans le domaine 
de Foptique; c'est alors que furent inventa les 
lunettes, et une nouvelle ère data de ce moment 
pour les maladies de l'œil. 

Mais depuis lors les nouvelles notions eurent 
de la peine à se faire jour, et les collyres' et les 
drogues continuèrent à se débiter sous le patronage 
du préjugé et de la routine. 

Démontrons donc que l'œil est une véritable 
lunette, un instrument d'optique complet, et nous 
trouverons dans cette démonstration la cause de 
quelques-unes de ses maladies, par conséquent les 
moyens d'y remédier. 
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CHAPITRE PREMIER. 
De TŒU. 

De quoi se compose en effet une lunette? 

i.^ D^un CORPS destiné à maintenir les divers 
milieux réfringents. . 

2,^ De LENTOLLES destinées à recevoir et à ré- 
fracter les rayons lumineux. 

5.^ D'un DiAPHRAGMB ayant pour effet d'arrêter 
les rayons trop divergents ou mal réfractés. 

Voyons si l'œil nous présentera ces diverses 
conditions. * • 

La sciisROTiQijB (blanc de l'œil), fig. 1 (G), en- 
veloppe extérieure du globe oculaire, membrane 
blanche, nacrée, forme le corps de l'instrument 
que la nature nous a donné, et de même que le 
tuyau de la lunette est peint en noir dans l'inté- 
rieur, elle est tapissée par la memln'ane choroïde, 
fig. i (H), dont la couleur également noire absorbe 
les rayons mal réfractés. 

En avant de la choroïde se trouve placé de 
champ l'mis, fig. i (A et B), diaphragme mobile ^ 
dont la couleur constitue celle de l'œil ; son ou- 
verture que l'on prendrait pour un point noir, 
constitue la prunelle, ses fonctions sont de se 
dilater et de se resserrer pour admettre une 
lumière plus ou moins abondante. 
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Voilà pour le corps de la lunette; airivons 
aux lentilles. 

Et d'abord voyez cette surface transparente, 
humectée de larmes, convexe comme un verre 
de montre, brillante et diaphane, c'est la coRivéB 

TBANSPARENTB, fig. \ (G Ct D). 

Derrière la pupuxb (prunelle) se trouve un 
corps exactement lenticulaire, d'une transparence 
telle, qu'on ne peut le voir à l'état normal; c'est 
le cRisTAixiN, véritable lentille de Tœil, fig, \ (F). 

Lui-même est enchâssé dans un troisième corps, 
non moins transparent^ car il ressemble à du 
verre fondu, et pour cette raison s'appelle corps 
Trraé, fig, \ (L), 

Ce dernier enfin se trouve appliqiié contre une 
membrane blanche et très-nerveuse, éminemment 
sensible, véritable mur de chambrç obscure, et 
destinée conune lui à recevoir les images qu'un 
nerf spécial va traiismettre au cerveau. 

Cette membrane c'est la RèriPfB^ fig. { (1); ce 
nerf est le «Bap optique, fig. \ (R). Voilà donc 
l'instrument d'optique complet; voyons-le main- 
tenant en action. 

Il est inutile de rappeler par quelle loi de 
physique les rayons, tombant sur une surface 
oblique, se brisent en se rapprochant ou s*éloî* 
gnant de la perpendiculaire, suivant la densité 
plus 011 moins grande des milieux qu'ils traver- 
sent; ce sont là les bases connues de l'optique; 
bôrnons-nous à en faire l'application à la vision. 

Nous voyons d'abord les rayons lumineux, 
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émanes d'un objet quelconque, airiver en droite 
ligne jusqu'à la corrife'e transparente (première 
lentille); celle-ci étant plus dense que Fair, les 
rayons seront réfractés et se rapprocheront de la 
perpendiculaire, c'est-à-dire de Taxe de Foeil. Ainsi 
réunis et rendus moins divergents, ils traversent 
le centre de Firis, c'est-à-dire Fouverturepupillaire, 
et viendront tomber sur la deuxième lentille, le 
cristallin» Cdui-ci , plus dense que Fhumeur dans 
laquelle il nage, fera subir aux rayons lumineux 
une nouvelle réfraction, qui les rendra encore plus 
converçents. Au sortir de là, ils rencontrent le 
corps vitré, qui achèvera leur convergence et les 
projettera sur la rétiiie, ôîi Fimage viendra se 
peindre, voyez fig. 2. 

Dirons -nous maintenant par quel admirable 
mécanisme se coirigent dans l'œil les aberrations 
de sphéricité et de réfrangibiMté, qui occupent 
tant les opticiens ? Dirons-nous comment l'œil 
présente un achromatisme^ parfait? Corameirt, 
sans se dilater ni se resserrer, il change à volonté 
de point de vue? Il nous faudrait pour cela entrer 
dans des développements h<M:^ de proportion avec 
cet opuscule. 

Qu'il nous suffise d'avoir démontré que Fœil est 
un instrument de physique, et que la vision est 
une fonction qui rentre en tous points dans les lois 
de J'optique. Il en Tésulte comme dernière et im- 
portante conséquence qu'une foule d'altérations 

1. Destruction des couleurs irisëes. 
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de Fceil reconnaissent pour cause des lésions toutes 
physiques, telle que la corfVexîté ou la concavité 
plus ou moins grande des lentilles, et que par 
conséquent ces maladies, réclamant des moyens 
d'optique, sont plus du ressort de Topticien que 
de celui du médecin. 



CHAPITRE II. 

VITBS IX>NGIJB$, PRBSBYTBS. 

Que Tune des lentilles de l'œil, c'est-à-dire la 
cornée ou le cristallin vienne, par une cause 
quelconque, à perdre de sa convexité, les rayons 
lumineux ne seront plus assez convergents pour 
se réunir sur la rétine à la distance ordinaire; il 
faudra, pour voir distinctement, s^éloigner de 
l'objet qu'on veut examiner. Ce défaut de la vue, 
appelé presbytie^ commence le plus communément 
à l'âge de quarante à quarante-cinq ans. 

A cet âge, en effet, l'affaissement de l'œil dé- 
termina l'aplatissement de la cornée, fig. A; aussi, 
voyez les efforts du vieillard pour lire ou examiner 
un objet quelconque; il éloigne cet objet à une 
certaine distance, car il veut reculer le foyer 
visuel; il ouvre largement les yeux, chiche le 
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grand jour pour avoir le plus de rayons possible, 
et malgré cela se fatigue et ne voit qu'imparfai- 
tement. Dès lors le remède devient naturel; com- 
pensez le défaut de convexité de la cornée par 
un verre convexe, et vous aurez rétabli les con- 
ditions d*une bonne vision. 

Il est donc important de bien préciser les ca- 
ractères de la presbytie commençante. On doit la 
redoutef : 

if Si Ton est obligé d'éloigner plus que de 
raison Tobjet qu'on veut voir. 

2.° Si, regardant fixement un objet, il devient 
confus et se perd de vue ou moment ok on le 
regarde avec le plus d'attention. 

5.^ Si, en lisant par exemple, les lettres pa- 
raissent se mouvoir et se doubler. 

4.^ Enfin, si, par une lecture assidue, l'on est 
contraint de fermer les yeux et de les laisser re- 
poser un instant pour pouvoir continuer. 

Ceux qui* ne ressentent aucun de ces effets, 
n'ont besoin ni de lunettes ni de conserves. Ceux 
qui en ressentent de légères atteintes, ne doivent 
pas tarder à soulager leurs yeux par des conservés 
légèrement convexes ; elles soutiennent la vue , 
permettent de lire à la distance naturelle, font 
paraître les caractères plus noirs, en facilitant la 
convergence des rayons. 

Nous le répétons, ceux qui sont dans ce cas ne 
doivent pas différer de se servir de conserves, car 
plus ils font d'efforts, plus le mal augmente. 

Pour combattre la fausse honte de ceux qui ne 
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veulent pas porter lunettes, dans la arainte de 
passer pour plus âges qu'ils ne le sont, il suflBra 
de représentar qu'il ne faut pas s'exposer à un 
mal réel pour éviter un mal imaginaire. 

L'expérience nous a appris que des personnes 
à qui il n'aurait fallu d'abord que des A)nserves 
de 90 pouces de foyer, ayant laissé affaiblir leur 
vue dans Fignorance du besoin qu'elles avaient 
de s'en servir , ont été obligées de preridre des 
lunettes de i 8 pouces de foyer et même plus fortes 
encore, ce qui fait une étrange différence. Car, si 
vous commencez par des verres de 1 8 pouces de 
foyer (n.^ 18) pour première lunette, vous ne 
pouvez presque plus voiis en passer, tandis que si 
l'on commence à temps par des verres conserves 
de 90 pouces de foyer (n.^ 90), la cornée peut 
reprendre la convexité qu'elle avait perdue, et les 
lunettes peuvent devenir un meuble superflu. 



§' 2. . 

PnBSBTTIB SÉNIIiB. 

(Vues des personnes âgées, vue trouble). 

U est des personnes âgées qui ont fait usage des 
lunettes trop fortes dès le début, ou ce qui arrive 
le plus communément, ont essayé des lunettes qui 
n'étaient nullement proportionnées à leur point 
de vue, et, tentées par leur grossissement, ont 
fini peu à peu par en faire un usage habituel , et 
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pat de cette maaiere ahimë leur vue au point , 
qu'au lieu de bieù voir avec un numéro très-faible^ 
n,*^ 60 par exemple^ elles ne peuvent plus voir 
qu'avec des numéros très-forts, n."^ 12, et même 
n."8et6. 

La sensibilité du nerf optique, par l'excès de 
convergence des rayons, s'est émoussée, et il ar- 
rive, qu'à un certain âge, ces mêmes personnes 
ne voient plus bien, même à travers les verres les 
plus forts; c'est alors qu'on dit : «J'ai la vue usée. '' 
Lia vue est troublç, les fibres relâchées, le nerf 
optique aifaibli ; oïjl ne voit plus si bien le soir que 
le matin; l'œil cherche la lumière et l'iris est peu 
mobile. L'œil, du reste, a conservé à peu près 
toute sa transparence , si ce n'est un demi-cercle 
délié, gris, opaque, qu'on remarque sur le bord 
de la cornée tran^mrénte. 

Ce qui précède démontre assez combien il est 
urgent de prendre plus de soin de sa vue qu'on 
ne le fait ordinairement, et de s'adresser, pendant 
que la vue est encore bonne, à un opticien habile 
et expérimenté, qui saura vous choisir des verres 
proportionnés à votre vue, plutôt que de se la 
gâter sans retour. Si la maladie est à la dernière 
période que nous venons de décrire, il est bon de 
consulter un homme de l'art. 

On recommande les frictions sur les sourcils avec 
de l'eau -de -vie ou de Feau de Cologne, et l'éva- 
poration de ce liquide dans les yeux ; ce remède 
fortifie le nerf optique et les muscles, et leur donne 
de la souplesse. 
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Ce que nous croyons plus efficace , t'est la 
poudre de Layeson, transmise dans Touvrage de 
Weller, vol. 2, p» 19, et que nous extrayons ici : 

« Cette poudre est composée à peu près de par- 
«ties ^ales. d'ammoniaque et de chaux vive ré- 
«cente, d'un peu de charbon d'oxide de fer et de 
« cannelle ; ces trois dernières substances peuvent 
« être omises , comme n'étant pas très-essentielles ; 
« on peut toutefois conserver la cannelle, ou y ajou- 
« ter de la poudre de girofle ou des huiles éthérées 
« d'une assez grande activité : ce moyen réussit 
« surtout dans le cas oii il y a une véritable faiblesse 
^cCt une diminution de la vue occasionnées par 
« l'affaiblissement des forces vitales de l'œil dans la 
« vieillesse. '* — Pour faire usa^e de cette poudre, on 
agite la fiole hermétiquement fermée, et on l'ouvre 
ensuite pour permettre à la vapeur de monter à 
l'oeil. On peut aussi la flairer plusieurs fois par 
jour. 

i 5. 

PRESBYTIE DE NAISSANCE. 

Il existe, enfin, une dernière sorte de presbytie, 
que nous appelons presbytie de naissance. Cette 
disposition naturelle de la vue peut donner le 
change, en faisant croire à une véritable myopie; 
car celui qui en est atteint, rapproche les objets 
comme le myope, avec la différence que ce der- 
nier voit bien l'objet en l'approchant, et ouvre les 
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yeux largement quand il regarde à son point de 
vue, tandis que le presbyte de naissance clignotte, 
fait des efiforts et ne voit qu'imparfaitement, quoi- 
qu'il puisse lire tous les caractères , avec de la 
peine et en les rapprochant de Toeil. 

Aucun signe extérieur ne désigne cette dernière 
presbytie ; le meilleur moyen et le plus sûr, pour 
ne. pas se tromper dans le diagnos^tic, est de tracer 
sur du papier avec une plume fine des raies bien 
déliées, serrées et toutes petites; on les fera compter 
au presbyte de naissance ; il se trompera ^ tandis 
que le myope, quelque myope qu'il soit, voit très- 
bien de près. 

Un autre signe qui constate cette infirmité , 
c'est qu'on voit bien avec des verres convexes , 
non-sëulement de près, mais aussi de loin, avec 
les mêmes lunettes; c'est ce qui n'arrive pas chez 
le presbyte ordinaire. 

Si le presbyte de naissance a le bonheur de 
s'apercevoir à temps de son infirmité, il peut se 
servir de verres faibles ; ces verres font corps avec 
l'œil; il ne les quitte plus, ni pour voir de loin 
ni pour voir de près; ils lui soulageront la vue, 
et il n'aura pas besoin de lunettes plus fortes jus- 
qu'à un âge fort avancé"; si, au contraire, il a 
laissa affaiblir sa vue dans l'ignorance du besoin 
de lunettes, il est obligé de commencer par des 
lunettes très-fortes qui le fatiguent au début. 
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CHAPITRE m. 
Coptople (Lassitude oculaire). 

Cette maladie atteint Fâge adulte, et provient 
d'efforts trop considérables pour voir ou travailler 
sur des objets petits et brillants, d'excès de tfa- 
vaîl, ou d'une trop grande confiance dans sa vue. 
Les graveurs, les horlogeî^, les orfèvres^ les 
hommes de lettres , les couturières , 1^ tftilleura en 
sont principalement affectés. Au commencement 
du travail la vue est asses^ distincte; maïs peu à 
peu elle se couvre d'un voile, l'objet qu'on r^arde 
s'embrouiUe, et si l'on persiste, des maux de tête, 
des éblouissements en sont la conséquence, et même 
Fabolitiôn complète de la vue {amaurosê). Quand 
on s'y prend à temps, les lunettes convexes d'un 
foyer de treiïte-six à vingt pouces (n.** 36 à 20) 
suffisent. 

Lorsque l'œil est affecté par de trop grands 
efforts qu'on a déjà faits, il est Urgent de quitter 
tout travail ; car les verres de douze pouces (n.^ 4 2) 
seraient insuffisants ; au bout de quinze jours à 
trois semaines on peut reprendre son travail , a;vec 
la précaution de se munir de lunettes grossissantes, 
et de ne pas attendre, pour s'en servir, d'avoir la 
vue éblouie. Les numéros varient, suivant l'inten- 
sité de la maladie. 
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Dans la copiopie, les verres agissent simplement 
comme y errea grossissants $ ils diminuent les effcHts 
que doit faire Fceil pour distinguer les petits objets 
en les faisant paraître plus volumineux. 



CHAPITRE IV. 
Myopie (Vue courte). 

U faut distinguer deux espèces de myopies : 

i.^ Les vues basses ^ primitivement courtes ; 

2.^ Les vues basses par habitude* 

La première, qui est la véritable myopie, con^ 
siste dans une disposition de Toeil telle, que la 
personne qui en est atteinte, ne reconnaît les objets 
qu'à une très^petite distance, et ne peut lire une 
écriture ordinaire que de deux à cinq pouces de 
Pœil. Cette infirmité est Topposé de la presbytie; 
on peut facilement reconnaître les personnes qui 
en sont atteintes, à leur r^àrd, à leurs manières , 
à leurs goûts et à leurs habitudes ; elles clignota 
tent des yeux; les ferment à demi; les tiennent 
baissa quand on leur parle; elles approchent les 
objets tout prb de leurs yeux; leur écriture est 
ordinairement très^fine; car, à une distance rela* 
tive, le myope a bonne vue, c'est-à-dire, que la 
perception s'exécute d'une mani^ aussi nette que 
dans Tétat naturel. La cause de la myopie, selon 
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la plupart des auteurs, est due à ce que les rayons 
lumineux se trouvent en partie rassemblés ayant 
d'être en contact avec la rétine, et n'arrivent par 
conséquent à cette membrane que réfractés con- 
fusément, fig. 3. 

Voici comment Ton explique ce phénomène : 
la cornée étant trop saillante et le cristallin trop 
convexe, ou l'humeur aqueuse trop abondante, 
toutes ces circonstances réunies produisent un œil 
très-saillant, qui fait subir aux rayons luminéui 
une réfraction trop prononcée; et c'est pour éviter 
cet effet que les myopes se rapprochent des objets 
afin de raccourcir le point de vue. Cette maladie 
a pour cause^ tantôt une disposition native, tantôt 
l'exercice trop prolongé de l'œil; de la, sa fré- 
quence chez les écrivains, les artistes, les savants. 
Ici encore, le moyen de guérîson ressort naturel- 
lement de la cause bien connue du mal ; il s'agit 
de corriger, par des verres plus ou moins concaves , 
la trop grande convexité de l'œil, et d'empêcher 
ainsi que les rayons ne se réunissent avant d'ar- 
river sur la rétine. 

La seconde espèce de myopie, loin d'être un 
effet de Indisposition de l'œil, n'est, au contraire, 
qu'une infirmité acquise par de mauvaises habi- 
tudes, par une direction vicieuse de l'œil. On peut 
{aire contracter cette affection aux enfants , en 
approchant trop près d!eux les objets qui excitent 
Içur attention , en leur permettant de s'incliner 
trop sur leur travail; d'autres gagnent cette infir- 
mité en portant des lunettes de myopes dont ils 
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n'ont pas besoin. Il suffit ici d'avoir indique la 
cause du mal pour faire comprendre le moyen de 
le prévenir. 

Hous avons déjà fait Ta remarque, et nous prions 
le lecteur de ne pas Foublier : Que conseiller de 
porter dés lunettes pour ménager sa vue, quand 
la vue est bonne ^ c'est conseiller de marcher avec 
des béquilles pour ménager les jambes* Mais , au ^ 
contraire, quand une vue réclame l'usage des 
lunettes, on ne doit pas différer leur application; 
car ce n'est qu'en rétablissant une vision distincte 
et naturdile qu'on peut compter sur sa conserva- 
tion. Ce que nous avons dit à l'article presbytie^ 
s'applique également aux myopes ; il y a la diffé- 
rence, que la vue des myopes se fatigue au com- 
mencement avec l'usage des lunettes : 

1.^ Parce qu'il leur faut des verres très- forts, 
n.^^ 15 à 7, et plus forts encore; que ces verres 
rapetissent et semblent éloignei* les objets ; 

2.° Parce que la rétine n'est pas habituée à cette 
profusion de lumière , à cette netteté d'image que 
produit le verre concave. 

Le presbyte, au contraire, commence par des 
vares faibles, du n.° 90 jt 30; l'oéil alors n'est pas 
ébranlé par une trop grande convergence de rayons 
ou une trop grande vivacité de lumière, et il éprouve 
une intuition claire et distincte des objets qui sou- 
lage et repose cet organe. 

Aitisii il est bien connu pourquoi les verres 
myopes fatiguent et rebutent ceux qui ne sont 
pas habitués à les porter ; c'est aussi , parce que 

2 
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le besoin de voir de loin, n'est pas si grand que 
celui de voir de près ; et de là vient que le myope 
ne porte ordinairement des lunettes que quand il 
s'aperçoit que la vue devient trop basse et qu'il 
ne voit plus celui qui le salue dans la rue. 

Le myope ne porte donc ordinairement des 
lunettes que quand il lui faut des verres très-forts; 
mais, voici ce qui arrive ensuite : les mêmes verres, 
ne convenant pas aussi bien de près que de loin, 
il regarde au-dessous des lunettes pour lire, ou 
les ôte tout à fait ; alors il faut qu]il approche 
tellement la lecture qu'un axe de l'œil est dirigé 
sur le livre, tandis que l'autre se porte dans le 
vide; il n'y a donc qu'un œil qui fonctionne, et 
c'est celui qui ne fonctionne pas qui s'affaiblit le 
plus, l'œil dévie de son axe, et finit par perdre 
l'habitude de voir, le nerf optique se paralyse 
faute d'exercice (et c'est ce qui arrive, disons -le 
en passant , quand on prend la mauvaise habi- 
tude de se servir d'un lorgnon à un seul verre), 
et alors aucune lunette ne peut plus convenir à 
cet œiL • 

U est donc démontré qu'il est utile de porter 
des lunettes quand mémç on n'est pas très-myope ; 
car, dans ce cas, on peut se servir de verres fai- 
bles , qui conviennent également de près et de 
loin, sans qu'on ait besoin 4e se coucher trop sur 
son livre ; on a la vue ordinairement dans un bon 
état, sans être dans le cas de changer de numéro 
pendant toute sa vie. 
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CHAPITRE V. 
Strabysme oo KiOiielter* • 

On donne ce nom à une direction vicieuse des 
globes oculaires, laquelle détruit le parallélisme 
de leurs axes. Cette maladie est fréquente, et défi- 
gure plus d'un joli visage. 

Bien que Tœil, à Fétat naturel, puisse se diriger 
sur divers points, et exercer, au besoin, des mou- 
vements de rotation, il revient toujours à son axe 
parallèle, lorsqu'aucune cause n'entrave ce retour. 
Mais que la force des yeux, leur manière de rece- . 
voir la lumière vienne à s'altérer, le parallélisme 
sera détruit à l'instant et Fœil prendra une direc- 
tion oblique. Quand le strabysme n'a lieu que sur 
un œil, on l'appelle monocle ^ binocle^ pour les 
deux yeux ; convergenf, lorsque les deux yeux sont 
tourna vers le nez , et dwer^ent lorsqu'ils .s'en 
éloignent. 

Cette affection encore rentre dans le domaine de 
l'opticien. En eflfet, M. Pravas, médecin célèbre, a 
prouvé par des faits qu'un grand nombre de per- 
sonnes n'étaient atteintes de strabysme, que parce 
que la visioij des deux yeux était trop inégale; 
que c'est toujours l'œil faible qui dévie, parce qu'il 
ne peut voir au même foyer, et qu'il perd ainsi 
l'habitude de fixer , comme nous l'avons déjà 
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prouvé dans le dernier chapitre; dès lors l'opticien 
doit soigneusement mesurer la force des deux yeux, 
et, par le moyen de deux verres différents , cor- 
riger la faiblesse de Fœil malade» 



CHAPITRE VL 

(Mouches volantes, apparences corpusculaires, corps floUants). 

Cette affection, qui demande plutôt des soins 
hygiéniques que des médicaments, nous engage *à 
en dire deux mots. 

Elle consiste dans la perception de corps flottant 
devant les yeux, tels que anneaux, points, stries 
en forme droite ou serpentée, de flocons plus ou 
moins opaques : Si vous regardez à droite, ils 
se trouvent à droite; si vous r^ardez à gauche^ 
ils se trouvent à gauche; ils suivent le mouve- 
ment de Foeil, et par cela même vous ne pouvez 
jamais les regarder fixement; car le mouvement des . 
corps flottants suit le mouvement de Tœil, et il 
semblerait que ce sont des objets nageant dans 
Thumeur vitrée. Mais, d'après les* plus savants 
oculistes, ce phénomène est déterminé par Fen- 
gorgemept des vaisseaux sanguins situés devant la 
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rétine, par un afflux dé sang vers la tête; ce qui 
arrive, en se penchant trop sur l'ouvrage, en tra- 
vaillant ou en lisant, en se sentant le cou par la 
cravate ou le corps par la ceinture, en marchant 
fort après un copieux repas, etc. 

Ceux qui sont affectés de cette légère incommo- 
dité, remarquent ces corps plus souvent lorsque 
Faîr est humide, ou en portant la vue sur un 
fond blanc et clair , et beaucoup moins , quelque- 
fois point, lorsque Fair est pur ou par une lumière 
crépusculaire ; la pupille est ordinairement très- 
dilatée ; l'œil suit toujours ses mrtUvements na- 
turels et conserve sa limpidité ordinaire. Cette 
maladie n'entraîne pas la cécité et n'a pas d'autres • 
conséquences. Nous n'avons donc à nous occuper 
dans ce chapitre que de la myodéopsie et des 
moyens hygiéniques convenables. 
• Il importe beaucoup de ménager sa vue, surtout 
à la lumière artificielle, eq promenant ses r^ards 
au loin à l'air* libre , en se munissant de lunettes 
bleues , pas trop foncées ; enfin , se prémunir de 
l'éclat d'une lumière trop vive. On mettra des com- 
presses d'eau très-froide sur les yeux lorsqu'on ne 
peut se passer de travailler. LES LUNETTES A 
DIAPHRAGMES dont nous parlerons plus tard^ 
• sont d'une grande utilité dans ce cas. 
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CHAPITRE VII. 
Pii^fopltoble* 

On appelle ainsi une affection, qui consiste dans 
une excessive sensibilité de la rétine. 

Dans ce cas , l'oûl est tellement impressionnable 
aux rayons lumineux, qu'il se dérobe au grand 
jour.; les individus atteints de cette a£Pection tien- 
nent la tête baissée , les yeux à demi-fermés , recher- 
chent les endroits obscurs. U s'agit ici d'amortir 
'la clarté des rayons lumineux; on y parvient au 
moyen de veires d'une couleur plus ou moins 
foncée, et sur le choix desquels nous reviendrons 
tout à l'heure. 

Nous arrêterons ici l'énumération des affections 
de l'œil, qui sont du dc^maine de l'opticien. Nous 
pourrions encore en citer plusieurs ; mais celles 
dont il vient d'être question, suffiront pour dé- 
montrer combien l'art de l'opticien est lié à l'his- 
toire des maladies de l'œil. 

On voit aussi par-là de quelles notions variées , 
et surtout approfondies, celui-ci a besoin pour être 
utile à ceux qui ont recours à son aide; il ne sera * 
donc pas sans intérêt de consigner ici quelques 
résultats de notre expérience sur le choix des lu- 
nettes. 
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CHAPITRE VIII., 
Da eltotx des lunettes* 

La meilleure règle et la {dus générale sur le 
choix des lunettes, c'est de préférer celtes qui nous 
font voir les objets dans leur grandeur naturelle , 
et qui, ^ar conséquent, n'obligent pas la prunelle 
à se dilater ou à se rétrécir outre mesure. H n'y 
a de bonnes lunettes que celles qui procurent aux 
yeux du repos et de l'aisance; si elles vous fati- 
guent, si elles vous causent dans les tempes cette 
tension gênante , vous devez condure de ces quatre 
choses Tune : ou que vous n'en avez pas besoin, ou 
qu'elles sont mal faites, ou que la matière en est 
défectueuse, ou bien, enfin, qu'elles ne scttit pas 
proportionnées à votre point de vue. 

On peut aisément prendre le change, en choi- 
sissant soî-^méme des lunettes chez un simple inar- 
dhand , si l'on n'est pas dirigé dans ce choix par 
un artiste habile et expérimenté; ai voici la raison : 

Lorsqu'on présente à quelqu'un une lunette qui 
n'e^ pas accommodée à son point de vue, son 
œil fait effort pour s'en aider; il en i^ésulte que le 
diamètre de la pruneUe ehange alternativement à 
'l'essai de plusieurs verres. Cependant, comme il 
faut enfin se décider , on se détermine pour celle 
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qui paraît actueltemeat la plus avantageuse, quoi- 
qu'elle ne soit pas toujours proportionnée au point 
de vue habituel ; mais lorsqu'on est de retour chez 
soi, et que l'on veut faire usage de son emplette, 
l'œil, pendant cet intervalle s'étant remis dans son 
ëtat normal, on est tout étonné qu'elle ne paraisse 
plus si bonne. 

Cet inconvénient, qui est très -ordinaire, doit 
faire comprendre, nous le disons encore une fois, 
que ce n'est pas un simple marchand de lunettes, 
xaaàs un opticien qui doit présider à ce choix. 
Celui-ci doit faire essayer aux acheteurs 4e moins 
de lunettes possible, et doit non-seulement con- 
naître un bon et un mauvais verre, mais encore 
juger, au premier aspect, quel est le verre le plus 
approprié au point de vue de celui qui le consulte. 
L'acheteur lui-même doit être persuadé que, plus 
il en essayera , plus il s'expose à se tromper dans 
le choix; il est prudent, quand ce choix est très*- 
difficiJb^ de livrer d'abord son œil à l'examen et 
aux réflexions de l'opticien avant d'en venir à 
l'es^i^ 

Quand on se trouve éloigné de l'opticien, on 
peut envoyer les explications nécessaires par écrit, 
et, pour faciliter le choix des lunettes, nous dour 
pqns ci-^après un moyen de se mesurer la vue soi- 
même. Ce moyen dépasse, pardon exactitude, et 
surtout par sa simplicité, qui le met à la portée 
de tout le monde, l'instrument qu'on appelle op- 
tomètre, . 
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MOTBN de SB MBSITRER IaA TUB. 

D suffit de lire un caractère quelconque sans 
lunellifs, et aussi près que possible quand on est 
preçbyte (vuelonguej, et, au contraire, aussi loin 
que possible quand on est myope (vue courte). 
Si x>n ne peut pas lire ce caractère, ni de près ni 
de loin, on en prendra un autre, un peu plus 
gros, jusqu'à ce qu'on puisse etifin le lire, bien ou 
mal, mais toujours sans lunettes et le plus rapr 
proche possible, étant presbyte, et le plus éloigné 
quand on est myope. 

On mesure cette distance, depuis l'œil jusqu'au 
papier, avec un morceau de fil; on envoie a l'op- 
ticien ce morceau de fil avec le caractère qu'on a lu. 

Pour ceux qui voudraient s'adresser à notre 
maison, à Strasbourg, nous avons mis, après ce 
chapitre, dififérentes grosseurs de caractères. On 
commencera par le plus fin (n.*^ 4 ) ; on le portera 
à plusieurs distances pour essayer si on peut lire; 
et si on peut le \ire, n'importe bien ou mal, 
on s'arrêtera à ce numéro, on nous enverra la 
distance qu'on aura mesurée avec un morceau de 
fil de la maiâère que nous avons indiquée. Si on 
ne peut lire le caractère fin (n.^ i) ni de près ni 
de loin, on essayera un plus gros (n.** 2) ; et si on 
ne peut encœre lire celui-ci à aucune distance, 
on essayera le n.^ 3, et ainsi de suite, jusqu'à ce 
qu'enfin on puisse lire. On y joindra les observa- 
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tions qu'on aura à nous faire; on nous indiquwa 
depuis combien d'années à peu près on a fait usage 
de lunettes , ou si on n'en a jamais fait usage« 
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N.» 2. 

Le sucre parait avoir été connu en Asie longtemps avant que les Arabes Teussent 
introdiik eu Europe au cumnenoenienidu i^ytlème siècle; mats 11 n'était pas raffiné. Le 
raffinage du sucre, inventé, en 1503, par un Vénitien, en a augmenté la consommation.. 

^ N.*» 3. 

Les Grecs correspondaient à de grandes distances par le feu , 
bt les Romains perfectionnèrent ce moyen de correspondance. 
Les modernes firent de nombreux essais pour communiquer 

N.*» 4. 
L'éducation des Ters à soie^ en Chine^ est constatée par 
des monuments historiques qui remontent à plus de dix 
siècles avant Jésas-Q&rist. On y fabriquait dans ces époques 

Les Chinois avaient des lunettes à lire ou besicles 
longtemps avant qu'Alexandre Spinosa en eut fabriqué 

N.0 6. 

La connaissance des propriétés de la vapeur a 
procuré la découverte d^une des machines les plus 

N.«» 7. 

L'origine de la navigation sfc perd dans 
la nuit des temps. Glxes tous les peuples 

On connaissait depuis longtemps^ 
sous le nom de chambre obscure ^ 
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Des témoignages incontes- ^ 
tables attestent que Timprimerie 

N.« 10. 

Le gaz hydrogène. 

. N." 11. 

L'imprimerie. 



N.*» 12. 



Gravure. 



N.o 13. 



La locomotiTe. 



N.« 14. 



AMIBAL. 



N.^ 15. 



Digitized by 

% 



Google 



28 



CHAPITRE IX. 



■neoniréiitoiittt M ^dansera des UmeUem 
eommunes* * 



Les lunettes communes travaillées au hasard , 
faites, pour ainsi dire, à la grosse, de toutes sort^ 
de matières défectueuses , de verres de vîtres , de * 
verre blanc d'Allemagne, sont celles dont on a le 
plus grand débit Mais, si le public connaissait les 
funestes effets qu'occasionne leur usage, il n'au- 
rait garde de recourir à leur emploi, qui lui est 
si préjudiciable. Plus d'un motif rend ces lunettes 
plus propres à dégrader la vue qu'à la conserver : 

\ .^ Leur assortiment est irr^ulier, un des deux 
verres étant ordinairement d'un foyer plus ou 
moins fort que l'autre, 

%^ Elles sont mal doucies ; ce qui altère leur 
transparence. 

5,® Elles rie sont jamais de même épaisseur dans 
les deux verres. 

4.^ Leur matière est communément remplie dé 
fils de verre, de bouillons, et d'autres imperfec- 
tions sans riombre. 

5.^ Chaque verre a plusieurs courbures diffé- 
rentes, ce qui lui donne plusieurs foyers. D ne 
saurait guère en être autrement, car on en fait 
au moins six à la fois. 



Digitized by 



Google 



. 29 

Les verres doivent être exempts de veines , de 
stries; les veines étant d'une matièfe plus dense 
que le reste dn verre , réfractent davantage les 
rayons, et mâne en détournent quelques-uns, 

U est des personnes qui pensent que c'est d'après 
l'âge qu'il faut se guider da,ns le choix des lunettes. 
En Allemagne on a l'habitude de numéroter les 
verres d'après cette donnée : ainsi ^ on marque du 
n/ 50 ceux qui doivent convenir aux personnes 
de 50 ans, etc. Rien n'est plus faux que ce prin- 
cipe ; c'est la nature de l'œil, et non le nombre des 
années qui iudiquent la forme de la lui^ette, et il 
nous est arrivé de donner à un homme de 50 ans 
les mêmes verres qu'à un jeune homme de 20 ans, 
et vice versa. 

En 1S40, nousïûmes consultés, a Strasbourg, 
par une jeune ouvrière de 47 ans, qui, désolée 
de ne trouver nulle part des lunettes qui pussent 
remédier à la faiblesse de sa vue, craignait même 
de devenir aveugle. Après avoir examiné ses yeux, 
nous lui donnâmes des verres de 8 pouces de foyer, 
qu'un homme de 80 ans souvent n'emploie pas. 
Cette personne était atteinte d'une copzojwe; de- 
puis ce moment elle se livre à son travail accou- 
tumé, sans éprouver aucune gêne dans la vision. 

Lorsqu'on s'est servi pendant longtemps des 
mêmes lunettes, elles commençait parfois à refuser 
leur service. Quand cet accident ne dépend point 
des rayures survenues aux verres, il est le résultat 
des progrès de la presbytie ou de la myopie (selon 
qu'on est presbyte ou myope); il ne faut pas, dans 
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ce cas, faire une transition brusqu(^ 4es verres les 
plus faibles a ceux qui sont très «forts, mais, au 
contraire , observer un passage ^duel , et ne 
prendre successivement que les numéros les plus 
voisins de celui que Ton quitte. D arrive souvent 
que les lunettes conviennent encore pendant le 
jour, tandis qu'elles ne suffisent plus le soir. Ce 
phénomène n'est pas extraordinaire, quand on 
pense que la lumiare du jour est égale à vingt 
chanddUes allumées et éclairant Tœil à un pied 
de distance, on peut donc avantageusement avoir 
deux sortes de lunettes, Fune pour le jour, et 
l'autre, plus forte, pour le soir, pour remplacer 
la lumière perdue : de cette manière on ne fait pas 
plus d'efforts le soir que le jour. 

Observons toutefois qu'il ne faut pas Sje servir 
des lunettes de nuit pour le jour, quand cela 
n'est pas nécessaire; ^r bientôt celles du jour ne 
conviendraient plus, et l'on perdrait ainsi les 
ressources de l'art, en usant promptement les 
différents d^és de verres. 
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CHAPITRE X. 
De» ttUTépente» eupéee» de Terres» 

Quelques opticiens ont fait des verres de lunettes 
en PLINT-GLASS, et ont reconnu, après Fusage, 
que c'est' le plus mauvais de tous les verres. Em- 
ployé isolément, il irise le contour djes objçts et 
fatigue promptement la vue ; le minium qui s'y 
trouve le rend trop t^Eidre pour ne pas se rayer 
facilement. 

Le «R0WN6LASS, au contraire, est plus dur; 
coulé dans de bonnes faBriques, il est exempt de 
veinée, de stries, et par sa dureté ne prend pas 
autant ITiumidité que le flint; le poli en est plus 
parfait, plus pur; c'est à notre avis le contr{iire 
du flint et le plus bienfaisaill: pout* les vues affai- 
blies, presbytes ou myopes. U est vrai que pour 
ces dernières le cristal de roche (en Angleterre, 
pebels) a un avantage par sa densité, car les 
myopes ,^ une fois leur vue faite au verre, ne 
changent pas souvent de foyer; mais il y a un 
inconvénient qui se trouve quelquefois dans le 
tristal de roche. On sait que cette dernière matière 
est produite par la nature et par couches comme 
les rochers; il s'agit donc de scier le cristal dans 
son axe pour n'avoir qu'une couche par verre de 
lunette, et s'il arrive qu'il y en ait deux, il y a 
une double réfraction, qui, quoique presque im- 
perceptible, n'est pas moins nuisible à la vue. 
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CHAPITRE XI. 
Des durérentes rormett de Terres. 

Fig. 5. VERRES PLANS SANS AUCUN FOTER. (Ces TCJTeS 

sont faits en couleur pour amortir la lumière.) 
-* 6. TERRES PLANS CONVEXES. (D'uD côtë plats et de 

l'autre bombés.) 
*— 7. VERRES PLANS GiKfCAVBS. (D'un côté plats et de 

l'autre creux.) 

— 8. VERRES mcoNVEXES. (Bombés des deux côtés.) 

— 9. VERRES RicoNCAVES. (Crcux dcs deux co!és.) 

< — 10 VERRES pÉRiSGOPiQUES. (Crcux d'uo #ôté et 
et 1 1 . bombés de l'autre.) 

VERRES CTLiNDiUQUES. (Dcux demî-cyliiidres 
superposés l'un sur l'autre , d'un coté en long, 
de l'autre etf travers.) 

Les VERRES PLANS colorcs sont employfô avec 
succès dans différentes maladies d'yeux, lorsqu'il 
s'agit de mîtiger Fintensité des rayons lumineux 
dans leur action sur Fœil. On les recommande 
principalement aux personnes qui ont longtemps 
souffert d'inflammations des yeux, et qui sont 
sujettes aux rechutes; aux convalescents dont les 
yeux sont fortement impressionnés par la lumière 
du soleil ou celle des lampes et des cheminées; 
aux personnes qui voyagent dans les montagnes^ 
sur les grandes routes, sur les plaines couvertes 
de neige ou de sable; aux chimistes et aux phy- 
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siciens pendant certaines expériences qui exigent 
un feu intense; enfin, ils ne sont pas moins utiles 
aux personnes qui habitent les grandes villes ^ où 
elles sont exposées à la poussière, à la fumée et 
au vent 

De tous les verres de couleurs, ceux d'un bleu 
d'azur et d'un bleu gris, couleur de fumée, sont 
les plus bienfaisants; ceux d'une couleur verte 
paraissent d'abord les plus naturels, parce qu'ils 
imitent la teinte dont la nature même s'est revêtue 
de préférence , mais leur usage donne lieu à un 
éblouissemént en couleur rouge, qui exige un 
temps assez long pour se dissiper. * 

Les TBRRES PliANS COiyVBXES Ct PliANS CONGAVBS 

sont beaucoup fabriqués en Allemagne, et sont 
employés pour les lunettes ordinaires; ils ne sont 
travaillés que d'un côté, et s'appellent pour cela 
demi-verres. 

Les VERBES BICONVEXES out la meiUctire forme 
pour les presbytes ou vues longues, surtout pour 
les yeux aplatis. 

Les vBBBES BICONCAVES cfonvieuneiit aux myopes 
ou vues courtes, mais les terres périscoipiqves 
sont préférables aux myopes, surtout pour ceux 
qui ont la cornée saillante : le globe de l'œil se 
loge alors dans un verre bien plus creux, reçoit 
plus de rayons , et voit au bord comme au milieu. 

Pour myopes, les verres périscopiques doivent 



1. II est reconnu que le vert est bon pour la réflexion des rayons ^ 
tandis que le bleu ou le gris est meilleur pour la réfraction. 

5 
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avoir la courbure concave plus forte que la con- 
vexe; ces verres s^ati^^eUentpériscopiçiies concaves, 
fig, 1 1 , parce que la concavité Femportc sur la 
convexité. Au contraire, la courbure convexe sera 
plus forte que la concave, quand les verres péris- 
copiques seront employés pour presbytes; ces 
verres s'appellent alors périscopiques cons^exes, 
fig. 10, parce que la convexité Femporte sur la 
concavité. 

Les vBiiRBs cTiimDRiQCBS uc pouvaut être em* 
ployés pour les instruments d'optique; nous ne 
croyons pas devoir les recommander pour lunettes. 

Nous avons ainsi donné toutes les formes de 
verres qui existent : \.^ de forme plane ^ %^ de 
forme sphérique^ dans laquelle sont compris les 
verres concaves, convexes et périscopiques; 3.^ de 
forme cylindrique. 

U resterait bien encore les verres hyperboliques 
dont parlent Descartes et Huguens, pour éviter 
l'aberration de sphéricité, mais leur forme n'est 
possible qu'en théorie. 



CHAPITRE XII. 
Des dUTérentes espèces de lunettes* 

Les différentes formes qu'on a données aux 
lunettes jusqu'à nos jours, depuis le pince-nez jus- 
qu'aux lunettes à branches presque imperceptibles, 
fig. 12, soit en écaille ou en acier, méritent, sous 
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le rapport de fart, de Télégance et de la légèreté, 
d'être mentionnée». 

D'abord des loupes à lire, c'est-à-dire de grands 
verres qu'on tenait simplement à la main pour 
grossir les objets ; ^Ues étaient impraticables pour 
travailler, et usaient promptement la vue par les 
changements de grossissement et de vacillation. 
Ensuite des pince-nez qui coupaient la respiration, 
puis les lunettes à tempes, dont les branches 
étai^t trop courtes, et dont le corps écrasait Iç 
nez; depuis, on les a faites ovales, carrées, octo- 
gones, de forme fer à cheval, tronquées, fig. 43, 
14, 45 et 46; enfin dfe mille formes plus ou moins 
gracieuses, plus ou moins légères; on les a garnies 
de taffetas aux cotés, sans songep que la cbncen- 
tration de la transpiration continuelle est très- 
préjudiciable à l'œil; on a fait des montures dont 
les branches sont à coulisse^ des lunettes pliantes 
se mettant dans une très-petite place, des lunettes 
à la Franklin, fig. 47, pour voir de loin et de 
près, et dans lesquelles il y a deux sortes de verres 
coupés par moitié, et posés dans le rond l'un sur 
l'autre; le faible pour voir de loin en haut, et le 
* plus fort en bas pour voir de près. Nous avions 
dernièrement perfectionné ce système, en faisant 
le verre supérieur mobile, pour qu'il pût se ra- 
battre sur le verre fort, et offrir ainsi trois foyers 
au lieu de deux; depuis, nous avons abandonné 
ces luhettes, à cause de leur poids, de leur forme 
ronde et de la raie qui se trouve toujours entre 
lés deux verres, et qui gêne la vue. 
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Mais on a peu fait dans Fintérét du soulage- 
mait et de Famélioration des vues faibles, et 
cependant on ne porte guère de lunettes pour le 
luxe, c'est plutôt un instrument d'utilité et de 
nécessité. 

Nous avons construit un nouveau genre de 
lunettes, appelées à diaphragmes, fig. 18, qui 
ont obtenu l'approbation des hommes les plus 
aptes à en juger par leurs connaissances spéciales 
çn médecine et en physique, et qui nous ont 
valu un brevet d'invention pour quinze années. 

Ces lunettes ont non -seulement l'avantage de 
faire mieux voir que toutes les autres, lunettes 
connues jusqu'aujourd'hui , mais de soulager, de 
maintenir les vues affaiblies, soit par l'âge, soit 
par les lunettes ordinaires, soit par d'autres causes. 

On n'ignore pas que les presbytes sont obligés, 
pour bien voir, d'édairer vivement lès objets; mais 
par un inconvénient jusqu'ici inévitable, cette pro- 
fusion de lumière tombe en même temps sur toute 
la surface de l'œil; de là le rétrécissement de la 
pupille avec fatigue considérable, à laquelle on 
n'a jusqu'ici pu obvier que par des abat-jour ou 
des verres colorés. Nos lunettes, par le moyen de 
ieurs diaphragmes, évitent ces écueils, en permet- 
tant d^éclairer vivement l'objet visuel, tout en 
soustrayant l'œil aux inconvénients d'une lumière 
trop intense, et en dispensant d'avoir recours à 
des verres colorés, qui diminuent et altèrent les 
rayons lumineux. 

Les rayons qui totnbent directement sur le 
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.verre, forment un brillant nuisible à la vue; par 
les lunettes à diaphragmes/ les rayons sont ab- 
sorbés avant de tomber sur le verre, et forment 
ainsi une ombre sur Fœil lui-même, ce qui est 
très-avantageux pour tous ceux qui travaillent à 
la lumière artificielle, et veulent continuer sans 
fatigue un ouvrage appliquant; pour ceux qui 
travaillent sur des objets fins et brillants, directe- 
ment devant la lumière du soleil ou de celle de 
la lampe; remarquez l'horloger, qui met l'abat- 
jour, quand même il n'a aucun besoin de lunettes ; 
essayez seulement, quand vous avez la vue fatiguée 
après une lecture, de mettre la main au-dessus des 
sourcils en forme d'abat-jour, et sur-le-champ vous 
avez la vue reposée, ce qui vous permet de re- 
prendre la lecture; l'organe n'est plus ébranlé par 
cette profusion de lumière directe, les rayons mal 
réfractés sont absorbés par les diaphragmes , la 
pupille se trouve dilatée et laisse place à un grand 
nombre de rayons, ce qui permet de toujours 
bien voir l'objet sans qu'il s'embrouille. ^ 

Enfin, elles conviennent encore aux cataractes 
commençantes, elles prolongent la vue des per- 
•sonnes affectées de cette infirmité, et retardent 
la nécessité d'une opération. 

La cataracte, comme on sait, commence pres- 
que toujours par le centre du cristallin, dont les 

1. Nous engageons ceux qui se servent de lunettes à diaphragmes 
à les porter tout à fait en haut du nez, afin d'intercepter la lu- 
mière qui tombe directement sur l'œil ; les diaphragmes, doivent 
former une ombre sur cet organe. 
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bords restent longtemps transparents; mais ces 
bords recouverts alors par la pupille rëtrécie, 
ne peuvent sei*vir au passage de la lumière. U en 
résulte que les personnes ne peuvent voir encore 
que dans un jour sombre , parce qu^alors la pu* 
pille se dilate. Le problème consiste par conséquent 
à permettre la dilatation de la pupille, et par suite 
la vue dans un jour ordinaire. Appliquer aux 
lunettes des verres fonces, ne suffit pas; car si 
d'un côté vous dilatez la pupille pour laissa place 
aux rayons qui entrent dans Fœil, de l'autre les 
rayons sont trop obscurs, et le malade fait d'au- 
tant plus d'efforts. Nous avons résolu ce problème^ 
en faisant des lunettes portant à leur circonférence 
extérieure un diaphragme en cuivre noir, laissant 
assez d'étendue pour le champ de la vision, fig. 1 9; 
de cette façon la lumière est absorbée par ce double 
abat^jour, et permet la dilatation de la pupille 
dans un grand jour, même en r^ardant à travers 
un verre blanc. 

Le résultat final et capital de ce mécanisme a 
pour efiet de laisser la pupille suffisamment dila- 
tée, pour que la lumière puisse traverser ies bords 
du cristallin restés transparents; par conséquent 
la vue peut longtemps continua: de cette manière, 
et Fopératîon de la cataracte est indéfiniment 
éloignée. 
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M L'ŒIL um vm nmu. 



Les influences nuisibles , qui affaiblissent t6t ou 
tard la vue sont, en général : 

Ignorance de la délicatesse de Fœil; 

Efforts exagérés de la vision dans l'âge tendre ; 

Abus inconsidérés de la vue dans Fâge adulte* 

Pour consarer la vue, nous n'avons qu'à suivre 
l'exemple de la ilature; regardons : Le soleil est 
une irradiation symétrique dont les rayons tom^ 
bent d'en haut. La production de sa lumière ne se 
fait pas tout d'un coup^ mais ressort peu à peu de 
la nuit, •prend sa plus vive clarté, puis retombe 
dans la nuit , en passant par le crépuscule. 

Nous déduisons de cette marche , que la nature 
suit par le soleil, les r^les suivantes : 

4.° Avoir soin que la lumière soit toujours 
^ale; 

2.^ Qu'elle ne vienne jamais d'en bas, mais d'en 
haut; 

5.® Ne pas regarder le corps éclairant, mais le 
corps éclairé; 

4.^ Ne pas risquer la vue à une transition brus- 
que d'une obscurité profonde à une vive clarté, et 
réciproquement. 

Un traitement prévoyant, et le ménagement de 
la vue dans^ la jeunesse , peuvent seuls léguer à la 
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vieillesse une vue saine et robuste. Aussi , pour 
faire profiter de cette observation faut-il , dès Fen- 
fance, une direction hygiénique de la vue que nous 
donnons plus bas. 

Par un traitement; contraire au but qu'on se 
propose, on cause souvent à des nouveau -nés des 
maladies d'yeu)c incurables, et même des cécités 
complètes; plus souvent encore on pose les fonde- 
meats d'une faiblesse .constante de Foeil. Chacun 
doit avoir éprouvé une sensation désagréable et 
même douloureuse, en passant subitement d'une 
chambre obScure dans un lieu vivement éclairé. 
De plus, il est conûu que des personnes longtemps 
enfermées dans des cachots obscurs, ont été aveu- 
glées pour toujours , ou du moins pour un certain 
temps à la vue du grand jour. Malgré cela , des 
mères ne pensent pas qu'un nouveau-né se trouve 
dans une position analogue , exposant inconsidé- 
rément leur enfant à la lumière du jour et de la 
lampe pour l'amuser. 

Comme toute irritation excessive agit d'autant 
plus sur le corps humain que son organisation est 
plus sensible et irritable, il faut que la lumière 
inaccoutumée agisse d'autant plus sur l'œil tendre 
et délicat du nouveau-né. 

De là vient aussi, que les promenades inconsi- 
dérées de l'enfant par des chambres claires, l'ap- 
proche des lumières lui causent souvent cette 
maladie si habituelle à l'enfance, l'ophthalmie : 
c'est une maladie maligne et violente qui, en peu 
de jours , gâte la vue irréparablement , ou , si elle 
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n'atteint pas un si haut; degré de violence, les 
suites en sont toujours fâcheuses; çàr elle affaiblit 
la vue en détériorant la cornée. 

L'irritation désagréable que produit la lumière 
sur les enfants, se reconnaît par les cris qu'ils 
jettent^ en clignant ou fermant Ifes yeux; mais on 
n'y fait pas attention; on croit que c'est la faim, 
la soif ou ïa fatigue; mais, à rirritabilité de la lu- 
mière on n'y pense même pas ; d'autrefois, c'est 
le refroidissement de la face qui en est cause ; 
alors , quand les symptômes de l'ophthalmie se 
montrent, quand les paupières du nourrisson se 
gonflent, quand elles deviennent rouges et qu'un 
pus jaunâtre découle d'entre les paupières et les 
recouvre, on ne sait d'où cela vient, et on en 
attribue la cause au lait de la mère ou dç la 
nourrice. 

On peut éviter la maladie précédente , ainsi 
que d'autres^ qui affligent F^nfance^ en faisant son 
profit des observations que nous avons énoncées; 
on lave les yeux de l'enfant aussitôt après sa 
naissance avec une éponge trempée dans de l'eau 
tiède. Pour amoindrir l'irritabilité du grand jour 
sur la sensibilité de l'enfant, il est nécessaire de 
mettre des rideaux verts aux fenêtres, mais, assez 
minces, pour ne pas intercepter la totalité de la 
lumière et pour laisser passage à l'air. Plusieurs fois 
le jour, et surtout après le réveil, on doit laveries 
yeux du houveau-né, en ayant soin de ne pas le 
refroidir. En hiver surtout , l'entassement des langes 
sales qui chauffent près du poêle, en exhalant un 
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air fétide , occasionnent des maladies d'yeux aux 
enfants, et même aux grandes p^^sonnes. Cette 
demiëre cause fait beaucoup de ravages parmi les 
pauvres qui ne peuvait ou ne savent pas éviter 
ces fautes, en ouvrant plusieurs fois par jour les 
fenêtres pour aér^ la chambre pendant quW 
couvre le berceau; aussi, les enfants des pauvres 
sont le plus souvent ophthalmiques ou scrofuleux* 
Donc, dans une chambre qui n'est pas aérée jour* 
ndlement, en hiver du moins, et oii vivent et 
dorment plusieurs personnes, il ne peut pas miu:i^ 
quer, que les suites de cette atmosphère viciée, ne 
se fassent sentir dans l'âge tendre par l'ophthal- 
mie, ou plus tard par l'inflammation scrofuleuse. 
Yoilà pourquoi il est nécessaire que la chambre 
d'enfant et la chambre à coucher soient propres 
et hautes. 

L'habitude d'enfum» les chambres avec des 
odeurs ne peut sufiîre ; au contraire , cette fumœ 
rend l'irritabilité de l'atmosphère encore plus 
grande* Une autre habitude, qui est pernicieuse 
pour la vue , et surtout dans les chambres oîi on 
travaille , c'est le sable sur le plancher. De même 
que la santé exige un air pur , les promenades à 
l'air libre, quand le temps le permet, sont bien- 
faisantes pour les yeux. A la dentition, oit les 
yeux peuvent souffrir de la proximité du mal, la 
lumière habituelle est souvent trop forte poiu* la 
sensibilité de l'œil; ainsi, on doit dans cette pé- 
riode, non-seulement oter de la portée de l'enfant, 
les joujouji brillants, mais encore on doit obscurcir 
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la chambre; et, si l'enfant Se promène , lui mettre 
un grand chapeau doublé de vei't. 

Ce qui a une grande influence sur les yeux , c'est 
de laver et de peigner la tête des enfants , si souvent 
couverte d'écaillés. Toutefois, cette opération doit 
se faire avec soin, et on doit prendre la précaution 
d'essuyer l'enfant avec un linge chaud. L'expé- 
rience prouve, que la coupe des cheveux souvent 
renouvelée, est nuisible, et a parfois occasionné 
des maux d'yeux. L'usage des bains chauds (tous 
les 8^u 45 jours), qui est si bon pour la santé 
du corps, l'est aussi pour la vue. 

Souvent on laisse en vue de l'aifant un objet 
brillant, td' que montre, miroir, etc.; la vue de 
Fenfànt, attirée par le brillant,^ fixe toujours cet 
objet, les muscles de l'œil prennent la direction 
que ce corps leur imprime; et, si l'objet est pendu 
à la tête ou à côté de l'enfant, il lui occasionne 
un strabysme , comme nous l'avons indiqué au 
chapitre Y. < 

Une cause^ fréquente de strabysme convergenti 
c^estde mettre trop près des enfants les objets qui 
attirent leur attention : on a vu des strâbysmes 
convergents occasionnés par une pustule que les 
enfants ont souvent sur le nez et qu'ils fixent avec 
acharnement. 

Si l'on s'aperçoit à temps du strabysme conver- 
gent, on peut y remédier par des morceaux de pa- 
pier noir glacé que l'on colle en saillie aux tempes 
de l'enfant; ses regards, attirés par le brillant du 
papier, prennent utie autre direction ; on laisse les 



Digitized by 



Google 



44 

papiers jusqu'à ce que l'enfant ne louche plus; car, 
si on les laissait plus longtemps ^ on [pourrait tom- 
ber dans un défaut eoqitraire et occasionner un 
strabysme divergent. 

Dans l'éducation des enfants, on manque sou- 
vent contre les règles d'une bonne diététique des 
yeux, et l'on pose ainsi le fondement de ma- 
ladies. Dès l'âge le plus tendre on envoie les en- 
fants à l'école, où ils sont obligés de lire, d'écrire 
et de faire effort de la vue pour bien voir; hors 
de là ils ont encore des devoirs à faire : à apprendre 
le dessin, le piano et les ouvrages d'aiguilles; ils 
restent toujours enfermés, soit à l'école, soit à la 
maison; et, si par malheur un enfant se plaint de 
la faiblesse de sa vue, on dit : « c'est un paresseux. "* 
Pour obvier à cet inconvénient, on donne occasion 
à l'enfant de voir des arbres, des pelouses, etc., 
pour reposer sa vue sur le vert si agréable de la 
nature ; de plus , on ne doit pas les contraindre à 
forcer la vue; car, de là vient qu'il y a tant de vues 
basses parmi les enfants qui étudient. On doit en- 
core faire attention de ne pas les laisser se pencher 
sur le papier, et que les filles ne cousent ni ne 
brodent de trop près. Les enfants qui ont un com- 
mencement de vue basse, ne doivent pas porter 
d'Jhabits serrés, parce que le sang tend à monter 
à la tête. 



Pour ne pas affaiblir la vue par le grand jour, 
on met des rideaux verts aux fenêtres, et on ne 
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les tire que quand on est bien éveillé pendant 
quelques instants ; de cette manière l'œil, en pas- 
sant par gradation de là nuit au jour, n'y est pas 
si sensible que si on le laissait arriver tout d'un 
coup* 

On doit choisir une chambre à coucher dont 

les fenêtres ne soient pas tournées vers le soleil, et 

placer le lit de manière que le jour ne tombe pas 

directement sur le visage, mais par-dessus la tète. 

Si Ton ne veut pas sacrifier la symétrie des meubles 

au bon emplacement du lit, on peut au moins y 

. mettre un abat-jour (des rideaux) ; car la réflexion 

de la lumière sur un mur clair, n'est pas moins 

nuisible à la vue que le grand jour même. 

Ce nest pas seulement le passage subit de 
l'obscurité au grand jour qui nuit à la vue, mais 
aussi la mauvaise habitude de se frotter les yeux 
pour chasser le sommeil. 

Les personnes qui ne se fatiguent pas la vue par 
des travaux journaliers, ne s'apercevront peut-être 
pas de ce mal ; mais celles qui ont une légère in- 
flammation, ou qui fatiguent beaucoup leur vue, 
s'aperçoivent bientôt que ce frottement continuel 
leur est très-préjudiciable ; il faut se garder de se 
frotter les yeux, non -seulement le matin, mais 
encore dans la journée ; si au réveil on a de la 
peine à ouvrir les paupières, que l'on prenne un 
peu de salive pour en enduire les bords. Elle con- 
vient le mieux à cet usage, parce qu'elle â la cha- 
leur propre , ne contiçnt pas de principe étranger, 
ni violent, et parce qu'elle est sous la main. 
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Le frottement des yeux n'est pas seulement pré- 
judiciable à la vue, à cause du froissement de cet 
organe, mais encore parce que quelques poils des 
cils ne peuvent manquer de frotter et irriter le 
globe oculaire. 

On peut se laver les yeux avant d'aller à l'ou- 
vrage avec de Feau de puits , en ayant soin cjue 
la figure ne soit pas échauffée ; des compresses 
avec de Feau froide sont recommandées; mais îl 
ne faut pas déduire de là qu'on puisse ensuite ex- 
poser les yeux à une fatigue extraordinaire; Feau 
'claire resserre les vaisseaux et rafraîchit la vue ; 
et si les yeux souffrent beaucoup dan^les grandes 
chaleurs, par des temps secs et venteux, s'ils s'en- 
flamment, c'est-à-dire, s'ils deviennent douloureux, 
sensibles et rouges, Feau de puits seule ne suffit 
plus; on peut alors se servir de l'eau dont nous 
donnons ici la formule : 

Acétate de plomb liquide (Extrait de saturne) , gtl. xv; 
eau distillée, onc. iv; mucilag. de gomme arabique^ 
drachm. ii. 

On se sert de cette eau , de manière à ce que 
Foail en soit humecté intérieurement , soit en en 
laissant tomber quelques gouttes dans les yeux, 
soit en prenant des bains d'yeux; cela fait, on 
ferme les yeux jusqu'à ce que la sensation dou- 
loureuse soit passée : on prend 5 à 6 bains d'yeux 
par jour. 
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Qu'un sommeil coupé et court soit préjudiciable 
aux yeux, chacun le comprendra, surtout si on 
s'est fatigué la vue ou la tête avant de s'endormir; 
mais un sommeil long et continu n'est pas moins 
préjudiciable, parce qu'il affaiblit le système ner- 
veux; le long séjour dans des lits de plume en- 
flamme encore les yeux et la tète. 

Le Ic^ement a beaucoup d'influence sur la vi- 
sion; si on en choisit un obscur, on se fatigue la 
vue cjuand on y reste longtemps ; sort-on , le pas- 
sage de l'obscurité à la clarté fait éprouver des 
sensations douloureuses à l'œil, et il arrive souvent 
que de là proviennent des vues faibles ou des pho- 
tophobies. 

De même d'un atelier qui a trop dé soleil, et 
oîi un mur clair réfléchit le jour; cette dernière 
lumière est encore plus nuisible qu'un soleil direct. 

On peut éviter l'un et l'autre danger par des ri- 
deaux verts que l'on fixe solidement aux fenêtres; 
car la vacillation des rideaux, laissant passer des 
échappées de lumière, qui font passer d'un jour 
doux à une vive clarté, est plus nuisible qu'une 
grande clarté continue. 

Pour éviter tous ces changements de lumière, 
nous renvoyons le lecteur au chapitre XII. 

Que là nourriture et les boissons aient une in- 
fluence sur la vue, personne ne voudra le nier; 
car il est prouvé que si un homme reste séden- 
taire après un copieux repas ou quelques libations, 
et qu'il se met à un travail assidu, le sang lui 
monte à la tête et engorge les vaisseaux; et que 
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si, malgré la perte momentanée de la vue qu'il 
éprouve, il continue, il perdra complètement la 
vue. 

. La jouissance de boissons fortes et échauffantes , 
qui irritent les nerfs et les émoussent,ti une grande 
influence sur la vision; l'usage immodéré des vins 
nouveaux et même vieux empêche la digestion, 
gâte Festomàc et occasionne souvent des cataractes. 
Le plaisir des aliments lourds et indigestes a eh 
outre pour les personnes sédentaires et qui se 
meuvent rarement, Finconvénient de les constiper, 
ce qui les force à faire des efforts; le sang est 
pressé vm la tête et les yeux ; elles éprouvent 
une sensation désagréable dans les organes; sou- 
vent un voile noir, même brillant, leur danse 
devant la vue pendant quelques instants; puis il 
passe, mais ne laisse pas que d'affaiblir la vue. 

Si l'on veut conserver la force de sa vue jusque 
dans la vieillesse, il faut éviter tout abus de lu- 
mière artificielle, et surtout ne pas travailler dans 
un clair 'obscur. 



FIN. 
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